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Noblesse Oblige

Col adage restera foujours vrai même lorsqu'il devra s’en-

tendre dé choses les plus multiples et les plus variées.

Et cet autre qui veul que les choses auxquelles on s'habi-

sue semblent perdre de leur valeur aura toujours ses partisans
«ans enmpler aussi ses nombreuses victimes... Du moins, nous
autres, puisque noussommes avertis il nousfaut faire effort

pour ne pas avoir Pair trop simiplistes vis-à-vis de ceux-là mè-

me qui sont plus en mesure de nous juger el. partant de nous

apprécier. Et pour ce faire:

SOYONS DE VRAIS CANADIENS-FRANCAIS.

La fin de juin dernier a élé pour nous, du Québec, l’ouver-

ture d'une ère de renaissance canadienne et française tout au-

tant qu'un réveil patriotique el national. De loule parl, des

provinees les plus reculées de la Confédération comme des con-

fins de la Nouvelle Angleterre et de tous les Etats-Unis, voire
même des milieux les plus anciens el les plus célèbres d’outre-
mer nots sont venus des représentants, des amis faudrait-il
dire, dune canse qui élail bien chère à lous el qui, trois gran-
des journées durant, à suscité partoul lant d'intérêl et soulevé

tant d'enthousiasme; c'élait le second apolhéose de la langue
canadienne-française en Amérique.

EL à voir le faste el l'apparal de ces assises dont chaque
délégation élail-un peu cause, il était bien facile aussi de com-
prendre en quel honneur et en quelle délicate estime on nous
tenait. nous, les descendants directs des pionniers de 1492 et
de 1531. nous, les fils de “ceux qui firent notre pays”.

Evidemment c'est la Nouvelle France authentique qu'on a
B voulu voir en nous el, partie par délicatesse, partie par conve-
nance, on s'esl plu alors à nous voir sous notre jour le plus
brillant. On nous a (prêté facilement des airs de fête et on
nous a bien gentiment tressé des eouronnes de noblesse parce{croix et les enfants de chocur,!+ heures (heure avancée), 3jlaissail sa veuve

à qu'il faïlaik que nous soyons beaux alors, parce qu’il simposait
ÿ (je nous soyons nobles aussi!

EL aujourd'hui... ! Aujourd'hui... hélas mieux vaudrait
ÿ (pue nos Visileurs, nos admirateurs d'hier, ne revinsent pas par-
8 lonl peul-étre.

Mieux vaudrait qu'on ne vit pas par exemple cetle ensei-
E curé tronquée, toul au moins indésirable, qui vient d'être pen-

ÿ live ur ln devanture d'une boutique a lout faire’
8 hivn frop en vue hélas, souffrons-le, sur la grande roule, dans
Be polite ville du bassin de la Rivière-du-Loup...! Mieux

> el qui est

vaudrait surtout qu'on n'enlondit pas ce patois malséant qui
“ne devait plus êfre nôtre”, nous nous en souvenons, au soir glo-
rieux du (riomphe de notre belle langue canadienne-francaise
au récent Congrès, mais qui hélas est revenu bien vite à la li-
“ières de nos grandes routes et aux abords de nos places publi-
ques,

On esk venu nous porter l'honneur el la gloire chez-nous
polir ainsi dire el nous, que faisons-nous?

EL qui sail ce que nous réserve l'avenir? 11 ne faut pas
être pessimisies sans doute et pourtant...! Ne l’oublions pas
Weskee pas... noblesse oblige... !

SOYONS TOUS DES APOTRES AUSSI.

Lie sera encore un moyen de nous montrer conséquents a-
ee nous-mêmes el avec notre passé. La semaine que nous tra-
\ersons e{ celle qui va suivre sont très probablement jusqu’à
date les deux grandes semaines qui connaîtronl les plus nom-
breux déparls de missionnaires pour les pays lointains. Tous
(5 Journaux en causent et chaque congrégation, tant de fem-
Mes que d'hommes, est à arrêler les derniersi préparatifs de
(ès grands voyages.

, Et pendantce temps-là, pendant que des cinquantaines des
nôtres révent de missions et de conquêtes de toutes sortes,lols-mèmes, comment nous comporlons-nous? Avons-nous auà '0ins l'egprit missionnaire? Si nous ne pouvons consacrer à
atoeuvre sublime des missions ni nos sous ni encore moins
qui £ Pauvre vie pensons-nous au moins de prier pour ceux
affraq iront bienldl là-bas au péril de leur vie, par des pays
elantesgrent tourmentés de ce temps-ci par des guerre san-

ox fi cee au moins nous nous montrions dignes des chers no-
che de le Christ et nous ne démentirions pas ici dans un là-
el bang on le courage dont nos frères, ces braves, iront faire
de ann | ces pays barbares. Oui, “qu’ils sont nobles les pieds

CEUX qui partiront bientôt”...! Voilà pourquoi, sachonsnous € : A ah
fra €n souvenir, c’est touours le même vrai et impérieux re-

“ :

NOBLESSE OBLIGE. ..!

Bruno-Gilles RICARD.

Notre évêque préside au pèle-
rinage annuel des paroisses
du comté de Maskinongé. —
Le pèlerinage trifluvien, or-
ganisé par la maison J.-L.
Fortin, aura lieu le douze
septembre.

DES CONTINGENTS DE
MONTREAL.
  

Dimanche le 29 août. plus de
7000 pèlerins du comté de
Maskinongé adcompagnaient
Son Excellence Monseigneur
A.-O0. Comtois au Calvaire de
St-Flie de Caxton. Bien avant
1 hrs et demie, cette foule con-
sidérable était massée à l’en-
trée du village atlendant l’arri-
vée de l’Evêque.

Dès qu’on reconnut la voitu-
re de Monseigneur. la proces-
sion, soigneusement organisée,
par M. C. L'Heureux, vicaire de
St-Boniface. se mit en marche
pour conduire triomphalement
Son Excellence au presbytère

Mgr Comtois au Calvaire St-Elie, a-
vec 7,000 pélerins

rard, M. C. L'Meureux vicaire
de St-Boniface, M. l'abbé B.
Auger de Sl-Léon, et M. l'abbé
FE. Clément du Séminaire des
Trois-Rivières, le Rév. C.  Le-
sage Père de Marie de Tinge-
bray, de Paris, elec ele.
M. le curé de St-Mathieu fit

vénérer la relique de la Vraie
Croix. Le vaillant corps de
Zouaves de S. Marguerite, Lout
en rehaussant de sa présence
l’éclat de la fête a rendu de,
très précieux services. TI fut
chaleurensement remercié par
M. le curé et par M. le maire
Nérée Guillemette qui les re-
¢ut au nom de la paroisse. À-
près le souper pris au presby-
lere avec plusieurs prêtres,
Son Exc. Mgr Comlois quitlait
St-Elie de Caxton laissant ie
plus impressionnant el agréa-
ble souvenir. Merci à Son. Ex-
cellence. au nombreux clergé
el aux 7000 pèlerins,
Dimanche prochain le 5

Ayant fait connaître sa répro-
bation, pour les actes arbitrai-
res du gouvernement, on me-
naça de lu faire arrêter. 11 s’en-
fuit aux Etats-Unis on il ren-
contra Roberl Nelson chef de
la fulure el éphémère Répu-
blique du Canada, qui l’entraî-
na dans le mouvement de 1838.
En celle année il revint au
Canada, à Châteauguay. Vou-
lant donner une preuve de son
adhésion au mouvement de
Robert Nelson, qui venail de
proclamer l'indépendance du
Canada, Cardinal el Duquet
dinsi que des volontaires ten-
tèrenl de s'emparer des armes
des sauvages de Caughnawaga,
pour les faire parvenir à l’ar-
mée de Robert Nelson. Le 3 no-
vembre 1838 où se fil celle at-
laque, Cardinal ful trahi et ar-
rêlé par les sauvages el con-
duit à Montréal où it ful em-
Jh'isonnt.
Son procés eut lieu devant

la cour marliale. I fut con-
de “haute

l'espace de
damné pour crime
trahison dans
quelques jours.

Le nolaire Cardinal ful pen-
du, dans la cour de la prison septembre, et lundi le 6. plu- où l'attendaient M. le curé J--

A. Lamv. et un très nombreux
clergé. En tête dudéfilé: La

 
M. le maire Nérée Guillemette
ef messieurs les conseillers El-
zéar Rivard et J.-Z. Garceau,
MM. les margnilliers: Edmond
Samson. Johnny Allard et
Tsamhord Garceau. Le drapeau
de la Ligne du Sacré-Coeur,
porté par M. Léo Gélinas, sui-
vi des officiers el chefs de
groupe en grande tenue, les
zonaves de Ste-Marguerile des
Trois-Rivières.

Arrivé au presbytère. Mon-
seigneur recut gu nom des pa-
roissiens de St-Elie, unc ma-
gnifique gerhe de fleurs pré-
sentée par Mlle Angèle Phili-
hert,

A 2 hrs commença l'exercice
‘du chemin de la Groix. présidé
par Son Excellence accompa-
gnée de Mar Trudel, V.G. et de
Mgr D. Gélinas, Chanoine C.S.
M. L. Paquin curé de St-Alexis
des Monts, fit une pieuse lec-
ture a chaque station. Le che-
min de la Croix ierminé, M. le
curé Lamy, ayant récité les
prières d'usage. a donné les a-
vis, fait les remerciements ap-
propriés et demanda à Son Ex-
cellence de bien vouloir parler
a cette immense foule, avide
de l’entendre. La, sur cette
montagne privilégiée, Son Ex-
cellence Mgr A. O. Comtois 
|T. Trudel, V:G., Mgr D. Gélinas

donna, un de ces sermons quil
reslera a jamais gravé dans la
mémoire de tous ces milliers
de pieux pèlerins. Au retour à
l’église, Son Ex. Monseigneur
l’Evêque chanta le salut, assis-
té de M. R. Lafontaine, curé de
Ste-Angèle de Prémont et de
M. L. Paquin, curé de St-Alexis.

Assistaient au choeur: Mgr

CS., M. le chanoine À. E. La-
flèche de St-Paulin et son vi-
caire, M. Ant. Milot, M. A. La-
vergne curé de St-Léon, M. R.
Lamy curé de Charette, M. H.
Matteau, curé de St-Mathieu,
M. E. Jacob curé de St-Gé-

sieurs centaines de pèlerins
sont venus à St-Elie.

de Montréal, lc 21 décembre
1838 en même temps que Jo-
seph Duquel, clerc de nolaire.

Dimanche le 12 septembre, àjA sa morl le notaire Cardinal,

grands pèlerinages seronl or-
ganisés au Calvaire de Saint-
Elie de Caxton.
Premier: des Trois-Rivières,

de loutes les paroisses de la
ville, organisé el palronisé par
la maison J. L. Fortin Ltée et
son personnel.

Deuxième: De Montréal or-
ganisé et patronisé par la mai-
son F. Baillargeon Ltée et son
personnel.
Troisième: encore de Monl-

réal organisé par l'Association
Féminine des Vovages Histori-
que.
Ges trois grands pèlerinages,

dhi 12 septembre amènerontné-
cessairement au Calvaire de S.
Elie le plus grand nombre de
pèlerins jamais vus.

Joseph - Narcisse Car-
dinal

NOTAIRE PATRIOTE DE 1837
1808-1838

Joseph-Narcisse Cardinal na-
qui à Saint-Constant, comté de
Laprairie, le 8 février 1808. Il
était issue d’une honorable fa-
mille de cultivateurs. Ses étu-
des primaires terminées dans
sa paroisse natale, on le plaça
au collège à Montréal. Ses étu-
des terminées, il étudia le no-
larial, chez le notaire Georges
LePailleur, de Châteauguay. Il
fut admis a la pratique du no-
lariat, le 19 juin 1829. T1 entra
en société avec Me G. LePail-
leur, son patron.
Me J.-M. Cardinal avait é-

pousé en 1831 Mlle Eugenie
St-Germain.
En 1834, aux élections géné-

rales, il fut élu député pour le
comté de iLaprairie.
En 1837, il embrassa la cau-

se des patriotes, sans croire à
leur réussite, sans l'obtention  de l’aide des =—Américains.

el cing
DuVern.

en-
fants.

C’est le bon moment

Par John L. Rice, M.D.

Comme la plupart des maladies
contagieuses de l'enfance, telles que

1a scarlatine, la diphtérie et la rou-
geole, sont relativement rares pen-
dant l’éié, les parents ne s’en sou-
cient pas, tant que les froids ne

sont pas revenus.
Dans le cas de la diphtérie, contre

laquelle la scieuce médicale a trou-

vé un préventif si efficace, l’été est

l’époque idéale, pour les parents, de
mettre leurs enfants à l’abri de cet-

te maladie. Le temps est venu de fai-
re faire par le médecin une injection

protectrice d’antitoxine. Deux in-
jections, qu moins, devront être don-
nées, à Une semaine d’intervalle gé-
néralement. Dans certains cas, il se-
ra préférable d’en donner trois.
Deux mois plus tard, on pourra con-

duire l’enfant chez le médecin pour
lui faire subir d’épreuve de Sschick,

afin de déterminer si l’on a obtenu
un degré de protection suffisant.

Chez beaucoup d'enfants, cette fa-
çon de procéder est suffisante pour
leur assurer une protection perma-
nente. Cependant, il arrive que la
protection perde de ga vertu au bout

de deux ou trois ans. Par consé-
quent, pour étre certain que l’enfant
est à l'abri de la maladie, il sera
bon de lui faire subir de nouveau
l'épreuve de Schick, lorsqu’il aura
trois ou quatre ans. Si l’épreuve

donne une réaction positive, une
nouvelle série d’injections est néces-
saire.

Le meilleur âge pour faire immu-
niser un enfant, c’est à 9 mois. Les

injections pratiquées avant cet âge
demeurent souvent sans effets. Il fut
un temps où l'on pensait qu'une seu-
le injection d’antitoxine précipitée a-
vec de l’alun, suffisait pour assurer

la protection cherchée. Cependant,
l’opinfon générale admise à l'heure
actuelle, c'est qu’il faut deux et mê-
me trois injections d’antitoxine,
soit pure, soit précipitée, suivies,

deux mois plus tard, par l'épreuve
de Schick.

Si vous désirez recevoir une inté-
ressante brochurette sur le traitement
contre la diphtérie, vous n’avez qu’à
écrire au Département of Health,
Room 342, 125 Worth Street, New
York City, en joignant à votre let-

tre, un timbre-poste de trois cents
pour la réponse. 

by
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Populaire
"UN NOUVEAU DIRECTEUR A LA

REVUE
LE” M.

“L'ACTION

La Ligue d'Action Nationale vient
de nommer à la tête de sa revue
mensuelle un nouveau directeur, M.
André Laurendeau, revenu récem-
ment de Paris où il consacra deux
années à des études philosophiques
et sociales. Avant son départ pour,
l'Europe, M. Laurendeau se fit re-
marquer par la part qu’il prit au

mouvement patriotique canadien
français, en particulier parmi les
Jeune-Canada dont il fut le princi-
pal animateur. Il succède commedi-
recteur de l'Action Natinale à son

père, M. Arthur Laurendeau. La re-
vue eut aussi comme directeur en

1933 et 1934 M. Harry Bernard et
auparavant, alors qu’elle s’appelait
l’Action française, l'abbé Lionel
Groulx qui est demeuré membre de
son conseil de direction et un de
ses principaux collaborateurs. C'est’
l'intention de M. André Laurendeau|
de donner à l'Action Nationale un;
vigoureux essor, d’en faire le véri-
table organe de la nationalité cana-
dienne-francaise.

 
CE QUE PENSE L'EGLISE DES
CONVENTIONS COLLECTIVES

L'Ordre Nouveau du 5 septembre,|
qui vient de paraitre, consacre une

bonne partie de sa livraison à ex-

poser la doctrine de l'Eglise gur les
conventions collectives du travail. Il

cite d’abord Léon XIII, puis un so-

ciologue de grande autorité, le R.
P. Antoine qui dans son Cours d’E-,

NATIONA-|Komintern dans

ANDRE LAURENDEAU l'indépendance

haut intérêt sur des questions d’ac-
tualité.

LA TACTIQUE COMMUNISTE
DANS LES COLONIES

FRANCAISES
Paris, 20 août 1937. — Le but du

les colonies est:
complète du pays,

l'expulsion des impérialistes, la ter-
re remise au peuple et l’établisse-
ment d'un gouvernement ouvrier et
paysan. Tous les partis communis-
tes ont l’ordre de travailler dans ce
ut.
La tactique du Parti communiste

français dans ses efforts pour l’é-
mancipation des <olonies, utilise le
programme du Front Populaire: lut-
te contre la fascisme et pour les li-
bertés.
Au point de vue économique, il

dresse l’indigène contre le colon
“voleur de ses terres” et réclame
l’industrialisation des colonies, pour
pouvoir mieux agir sur les masses
ouvrières.

Au point de vue politique, il mon-
te l’indigène contre leg ‘‘fagcistes qui
l’exploitent pour la lutte contre le
communisme”: les colons, l’armée,
l’administration. TI lui persuade
qu’il faut barrer la route au fascis-
me “‘sinon, dit-il, ne serait-ce pas
vous les agents communistes, les
prédicateurg de la guerre civile qui
disparaîtraient? Le parti communiste
cherche en même temps à élever les
prétentions indigènes pouvant servir
de ferments à l’indépendance: il faut
réclamer plug d'écoles, une meilleu-
re hygiène, des lois syndicales et so-
ciales. Tout cela servira la cause
communiste, car c’est au P.C.F.
que l’indigène devra ces requêtes.
On revendique également les droits
politiques pour les indigènes, ce qui
assurera au parti la quasi-unanimi-

conomie sociale commente le passa-,té de l'opinion des territoires colo-

ge de Rerum Novarum. De nos/niaux et permettra de proclamer,
jours, cardinaux, évêques, parlemen-|quand on le voudra, l'indépendance
taires catholiques se sont prononcés; de ces territoires, Poury parvenir le

sur cette institution. Leurs opinions, | Parti fait jouer 1g religion, celle qui
telles que rar-portées dans cp numé-:
ro, forment un faisceau puissant en
faveur des conventions collectives.
L'Ordre Nouveau publie aussi un vi-

goureux article du R.P. Georges-
Henri Lévesque, O.P., sur le re-
nouveau chrétien que demande l’en-
cyclique Divini Redemptoris, la sui-

te d'une étude sur l’ordre corporatif
en Autriche, un plan de conférence
sur le conflit espagnol, une chroni-
que des activités communistes en
Russie, en Espagne et au Canada,
un chapitre du manuel de restaura-  

est abhorrée et persécutée en URSS.
Ainsi, sans rien abandonner, il

n’est plus question aujourd’hui de
faire immédiatement la révolution
coloniale, pas plus qu’en France il

n’est question de faire l’insurrection
armée. La tactique actuelle du
P.C.F. aux colonies est la désagré-
gation de l’Etat et la conquête des
masses. Et le malheureux indigène
se laisse duper,’ ear quel Arabe,
quel Indochinois pensera que 1'é-
mancipation prônée aujourd’hui

comme un mirage lointain, aura
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marxiste, l’asservissement futur à
l'imprérialisme soviétique?

LA PERSECUTION
ANTIRELIGIEUSE

L’‘‘East Information Bureau” ap-

prend qu’à Tobolsk, l’Evêque de la
Sibérie occidentale Arsène, a été
condamné à mort La sentence a été
exécutée par la G.P.U Les Commu-
nautés religieuses de Tobolsk et de
ses environs ont été dissoutes; 30 ee-
clésiastiques ont été arrêtés.

D'autre part, la “Pravda” parle

dans ses Nos, 203 et 204 1937, du
procès monstre qui a lieu actuelle-
ment dans le gouvernement de Win-
nitsa contre environ 800 habitants
des villages de Nikiforovka et de

Louki. Les inculpés sont des adep-
tes de ce qu’on appelle les ‘‘Evan-
gélistes’ et sont accusés d'être cou-
pables de la mort de deux écolières,
noyées à leur baptême dans le fleu-
ve. Les Sans-Dieu profitent de ce
procès pour fermer quelques églises,
des environs, sous prétexte de réta-
blir l’ordre et la tranquillité vu

“‘l’excitation de la population”.

AVIS AUX MEMBRES DE LA
SOCIETE DU PARLER
FRANCAIS AU CANADA

Le Secrétaire général de la
Société du Parler Français au
Canada donne, par le présent,
avis & lous les membres de la
Société que l'assemblée géné-
rale annuelle sera tenue en la
salle de la Société à l’Univer-
sité Laval, à Québec, le lundi
13 septembre courant, à 8 heu-
res du soir.
On y procédera an dépounil-

lement du scrutin, a la nomi-
nalion d’un vérificateur des
livres de la Société et aux af-
faires générales.

Celle assemblée générale se-
ra suivie d'une réunion des di-
recleurs, qui devront nommer
les membres de la Société qui
feront partie du comité perma-
nent du deuxième Congrès de
la Langue française au Canada.

Le Secrétaire général,

ANTONIO LANGLAIS.

 
 

Rodolphe Masson
Menuisier

Portes et chassis, meubles,
chaloupes, ete.
Spécialité:  Remibourrage
meublements de salon.

Rue St-Charles,

MASKINONGE, QUE.
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Moulin à battre à vendre

Moulin à battre de marque:
Plessisville en très bon ordre,
n'ayant servi que trois ans, à
vendre à de bonnes conditions,

S'adresser à M. Paul Marchand,

Pied du Coteau,

Maskinongé, P. Q.   

le jeudi, 9 septembre 1937,

Og

Théâtre ‘‘Parisien”’’
WOKOOo

Lundi, mardi, mercredi.

Charles Boyer et Jean Arthur dans

HISTORY IS MADE AT NIGHT

Programme double avec

SECRET AGENT

Avee Madeleine Carroll et Roberl Young

COMEDIE ET NOUVELLES

VEILLED’ARMES

Annabella, Vielor Francen et Pierre Renoir.

Actualités.

Admission: 25 Sous   EL
LOUISEVILLE, QUE.
A
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—ET NOUS LES ACHETONS ICI
MEME DANS LA PROVINCE

Trop de gens s'imaginent que les magasins-
chaînes n’ont d’autre intérêt que la vente de
leurs produits. Ils onblient que pour vendre, il
nous faut d’abord acheter et, qu’en ce faisant,
nous créons du travail et des salaires pour des
milliers d’ouvriers de la province de Québec, en
même temps qu’un excellent marché pour des
centaines de nos cultivateurs.

Les magasins-chaînes achètent annuellement des
manufacturiers et des fermiers du Québec pour
un grand total de $30,000,000. En nombre de

cas même, ils se portent acquéreurs de la produc-
tion entière d’établissements très importants. Le
transport de ces produits à nos entrepôts et à nos
différents magasins constitue pour les systèmes
de transport de la province de Québec et leurs
employés une source très appréciable de revenus.

ASSOCIATION DES

MAGASINS-CHAÎNES DU CANADA

730, Immeuble University Tower - - Montréal

Cette annonce est la troisième d'une série
bubliée dans ce journal pour mieux ren
seigner le public sur les avantages offerts
bar les magasins-chaînes établis dans la
brovince de Québec.   
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Provinciale
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LA GRFEVE EST REGLEE:—

  

PLUS DE QUATRE MILLIONS

EN DIX MOIS

à ses économies, à un con-

SUR

Grâce

ote sévère sur la perception des

taxes, le gouvernement Duplessis,

sa première année d'adminis-

raion, realise un surplus là où on

attendait un déficit. — Les revenus

de l'exercice financier 1936-37 sont

jog plus élevés que la province ait en-

core connus. —— Les taxes n'ont pas
“té augmentées, cependant que le

gouvernement a assumé de nouvel-

tes objigations.
tes obs indice de prospérité

Le trésorier provincial, l'hon. M.

Martin-B. Fisher, vient de rendre

public le rapport financier pour

l'année 1936-37, Durant cette pério-

de, dont dix mois de gouvernement

national, les revenus de la province

ont été de plus de 46 millions, exac-

tement $46,280.019. Les dépenses

ont 6té de $42,311,454. Le surplus

net est donc de $3,968,665, alors

que l'ancien gouvernement avait

prévu un déficit de deux millions

pour l'année. Il est à noter que les

vevenus de la province, durant ces

douze mois, ont été plus élevés

qu'ils ne l'avaient jamais été aupa-

ravant. L'augmentation par apport à

‘année précédente est de $5,892,-

340. Cette augmentation des reve-

nus a été obtenue sans que le gou-

vornement ait augmenté les taxes, et

elle a été obtenue malgré les nouvel-

les charges du gouvernement, dont

voici les principales: pensions de

vieillesse. administration de l'office

du crédit agricole, octroi pour les

sources pétrolifères de la Gaspésie,

entrepôts frigorifiques, réparation
des chemins, dépenses d'une élection
générale nécessitée par la démission
du gouvernement Taschereau et bte-

nue d'une session d’urgence. Ces dé-

penses additionnelles, qui s'élèvent

à plus de quatre millions ont été

Tayées à même les revenus ordinai-

res de la province, ce qui veut dire

que si ces mesures bienfaisantes n'a-

vaient pas été prises, le gouverne-

ment pourrait annoncer un surplus

de huit millions. .
Cette nouvelle de surplus a créé

une excelleste impression dans tous

les milieux d’affaires et dans les

cercles catholiques. C'est là en effet

l'indice d’un retour marqué à la

pour

 

prospérité. Pour qu'il y ait augmen-
tation aussi importante des revenus

de la province, 11 faut qu'il y ait une
reprise générale des affaires et que
I’argent circule plus qu’auparavant.

C’est ce qu’a fait remarquer l’hon.
M. Fisher en communiquant son
rapport aux journaux.

Le trésorier provincial a aussi fait
remarquer que depuis son arrivée
au pouvoir, le gouvernement Duples-
sis a pratiqué l’économie partout,
qu’il a fait cesser nombre d'abus et
qu’il a mis fin aux dépenses inutiles,

dont celle de plusieurs millions dis-
trihués chaque année aux journaux
ministériels n’était pas la moindre.
Dès le mois de septembre, le dépar-

tement du trésor a été réorganisé et
un peu plus tard, M. Arthur Foster,
qui occupait une haute situatios à la

banque, a été nommé assistant tréso-
rier provincial. On a apporté beau-

coup de soins à la perception des
taxes, et le gouvernement a pris les

mesures pour empêcher les compa-
gnies de se soustraire à leurs obli-
gations envers la province.

* kx Xk

HEUREUSES NOMINATIONS

Les récentes nominations faites par
le gouvernement Duplessis sont
bien accueillies par Ia presse,

principalement celle de M. Ferdi-
nand Roy à la présidence de POt-
fice des Salaires Raisonnables.
 

M. Ferdinand Roy. — “On n'a
partout que des éloges pour les no-
minations les plus importantes que

le gouvernement provincial a faites
ces jours derniers. La commission
des salaires raisonnables aura un
président idéa] dans M. le Juge Fer-

dinand Roy. C’est un homme d'’étu-
des, un juiste éminant, unfesprit é-
pris de problèmes sociaux et, ce qui

ne nuit en rien au reste, un lettré.
M. Roy aura dans l’ensemble, croit-

on, d'excellents collaborateurs.”
(Le Devoir, 2 septembre)

“Les trois membres de l'Office
des Salaires Raisonnables ont prêté
serment hier. Le président, l'hon.
Juge Ferdinand Roy. est un juriste

de haute valeur, dont la réputation
d'intégrité est au-dessus de toute
discussion. Nous connaissons moins
MM. Gustave Cromp et C.-H. Chees-
ley, que nous pésumons compétents,
animés de bons sentiments envers
les Canadiens francais et libres des

préjugés trop universellement ré-
pandus par unsiècle de libéralisme
économique vécu.”

(L’Action Catholique, 2 sept.)
“Les membres de la commission
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 chargée d'appliquer cette loi des sa-
laires raisonnables ont été nommés
ces jours derniers. La personnélifé
de M. le Magistrat Ferdinand Roy
est au dessus de toute discussion. A-
vec un tel président, on peut être sûr
que la loi sera mise en vigueur sans
préjugé ni parti pris. Cela devrait
rassurer les esprits en donnant la
certitude que, de la part de la com-

mission tout au moins, la mise à
l’essai de cette loi sera faite comme
elle doit l'être. Il suffit que patrons
et ouviers collaborent avec la com-
mission pour qu’on puisse ensuite
juger objectivement la nouvelle lot.
La grève de l’industrie textile aurait
pu créer une atmosphère défavora-
ble, mais son règlement rendra les
choses plus faciles.”
(Le Soleil, 1er septembre)

Autres nominations. Dans le
Devoir du 2 septembre. M. Louis
Dupire consacre son bloc-notes aux

récentes nominations provinciales. A-
près avor parlé de M. Ferdnand Roy,
voici ce qu’il dit des autres.

“On apprend, bien que cette no-  

ALLER DE SAINT-JUSTIN A

$1-20

$9.20

DIMANCHE, 12 SEPT.
Par les trains du matin
(Là où ils circulent)

ET RETOUR

Montréal
Québec
SAMEDI, 11 SEPT. |
Par tous les trains.

 

 

RETOUR jusqu’au LUNDI, 13 sept, par tous les trains
 

Heure solaire — Pour renscignements consultez
l’agent

CANADIEN NATIONAL    
mination ne soit pas encore officiel-
le, que M. S.-A. Baulne présidera la

commission de trois membres (on ne
connait pas les deux autres) qui doit
s’occuper en certaines régions de
l’installation de centrales électriques
pour concurrencer l’industrie privée.
M. Baulne est un grand technicien
de la construction en béton. On le
consulte dans presque toutes les en-
treprises importantes. De plus il

professe depuis de nombreuses an-
nées à Polytechnique et il a formé
hon nombre d’élèves qui lui conser-
vent la pius vive estime.”

“M. Horace Gagné a succédé au
regretté Honoré Mercier à la Com-
mission des Eaux Courantes. M. Ga-
gné est un avocat d’affaires et jouit

comme tel d’une enviable réputa-
tion. On peut compter qu'il appor-
tera une grande conscience du de-
vovir à l’exécution de ses importan-

tes fonctions.”
“Mais l'une des nominations qui

recueillent le plus d’applaudisse-
tenms, c‘est celle du Colonel P. A.
Piuze. La police a été jusqu'ici en-
tre les mains de M. Aubé, qui avait
été chargé temporairement de l’ad-
ministrer et s’est acquitté de son

être sûr qu'il apportera dans

mieux d’une tâche difficile. M. Piuze
est un militaire de carrière, entraîné
au maniement des hommes. On peut |#

son

contre le national-socialiste,
même bataille. Il semble que
Dieu n'ait écouté la prière de
l’enfant canadienne que pour
son représentant sur cette ter-
re pût assurer la vie paisible
de toutes wes petites soeurs,
de tous ses petits frères, de
tous les petits enfants du mon-
de. Si seulement est entendue
la parole venue de Rome. —
(Editions de France.)

Pour vos achats et réparations de
moulins à coudre veuillez donc
vous adresser à un homme de

40 années d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Co.

500 rue des Forges,
Tél. 894.

TROIS-RIVIERES, P. Q.
CAMILLE TOUSIGNANT

Représentant pour le comté de Maskinongé

LOUISEVILLE, P. Q.

 

  
 

  
nouvau rôle la haute conscience du
devoir et le souci de la discipline
qui ont marqué son administration
du pénitencier de St-Vincent de Paul.
On lui laisséra les mains libres pour
continuer la réorganisation de la po-
lice, commencée par son pédéces-

seur. La direction de la police est un
poste stratégique. Le gouverne-

une nomination “‘apolitique”, ce
que personne ne pourra contester.

C’est évidemment de son devoir d’en

agir ainsi chaque fois, mais, Vu les

précédents. 11 n’en faut pas moins

une singulière énergie pour s’y rési-

gner. quelquefois.
“On pourrait en dire autant de

certaines autres nominations qui ne

sont pas de premier plan. C'est cet

ensemble qui faisait dire hier à un

de nos amis professant et pratiquant

la plus entière indépendance en po-

litique. que ‘le stock du gouverne-

ment est singulièrement à la hausse

depuis quinze jours”. Ce qui importe

davantage encore, c’est que quand

on nomme des compétences à des

postes imnortants. c’est le stock de

toute la province qui est réellement

à la hausse.”

 

Miracle du Vatican

 

Le Pape agonise! telle était

la nouvelle qui conrait le mon-

de, voici ‘cinq mois. Et la ca-

fholicité tombait en prières.

Un monceau de dépêches. de

lettres, de billets arrivaient au

Vatican de toutes les parties du

Monde. Parmi ce fantastique

courrier, une carte allongée,

fimbrée du Canada. écrite en

français par une main d'en-

fant. naïve et fervente. adres-

sée à “Monsieur le Saint-Père,

Pape” simplement et que dé-

chiffra avec un sourire trem-

blant Pie XI: “Je suis sûre que
vous guérirez bien vite, car je

l’ai demandé au Bon Dieu”.

Pie XI envoya sa bénédiction

à la fillette et il guérit. I] gué-

rit pour entreprendre la plus
vigoureuse des propagandes en
faveur de la Paix, contre tou-

tes les formes de la guerre et
de la tyrannie. Encyclique con- tre le communisme, encyclique

ment l’a bien compris en faisant 13
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Tél.: 225

Dr R. Paul LESAGE
Chirurgien-Dentiste

62 St-Laurent, Louisevilie, Qué.

Pour plus de sécurité, confiez donc vos assurances à

Theophile LAFONTAINE
Représentant des meilleures Compagnies d’assurances

feu, vie et accidents

ST-BARTHELEM], P. Q.

ae <p

7 +

Tél. 44 B. P. 44

Marchand & Vanasse
Avocats et Procureurs

75 St-Laurent, LOVISEVILLE, P. Q.

Heures de bureau:

9 à 12 hrs a.m.

2 à 5 hrs p.m.
7 à ‘8 hrs p.m.

D
+

5 t
TEL. 32 HEURES DE BUREAU DE 9 a. m à 0 p. m.

Dr Robert Trudel
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas

88 ST-LAURENT, LOUISEVILLE, P. Q.

- 9

HEURES DE BUREAU TELEPHONE:
9 a. m. à 9 p. m., le lundi excepté AMherst 5982

Dr A.-D. MILOT,
B. A. L D. 8. D. D. 8.

CHIRURGIEN - DENTISTE

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST

Kntrez et sonnez MONTREAL

+ +

+ 4

TEL, 21

Dr Ulysse Laferrière
MEDECIN - CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.

- ST-BARTHELEMI, P. Q.

» onal
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Louiseville

SOIREE

La semaine derniére les artistes
de ‘La Living Room” ont donné
‘une intéressante soirée du bon vieux

temps au profit des oeuvres parois-
siales. De nombreux spectateurs as-

isistaient à cette séance.

DECES DE Mme E. LAMY

Récemment eurent Tieu en l'église
paroissiale les funérailles de Mme
Ernest Lamy née (Marie-Anne Gar-

ceau).
La levée du corps fut faite par

M. le curé. Le service fut chanté
par M. l'abbé Pau! S de Carufel,
d'Yamachiche, assisté de MM. les
abbés Eugène Panneton et J.-E. Pa-

quin comme diacre et sous-diacre.
La dépouille mortelle était portée

par les neveux de la défunte.
La collecte fut faite par Mme

Georges R. Caron et Mme J.-E. Ver-

mette.
De nombreux parents et amis as-

sistaient aux funérailles.

BAPTEMES
Joseph. Georges, Jean-Guy, fils‘

de M. et Mme Welly Bernéche
née Jeannette Deveault. Parrain

Georges Smith, marraine Juliette

Bernèche.
Marie-Rose, Jeannine. Jacqueline,

fille de M. et Mme Adrien Auger
née Thérèse Houle. Parrain et mar-

raine M. et Mme Eugène Houle.
Marie, Lucile, Raymonde. fille de

M. et Mme Arthur Lefebvre, née
Rosalma Lamirande. Parrain M. Ovi-
la Paré, marraine Marie-Louise Le-

febvre.  MARIAGE MORIN-GAGNON
Samedi dernier M. l'abbé Eugène

Panneton bénissait le mariage de;
M. Maurice Morin avec Mlle Lauret-

te Gagnon.
Leg témoins étaient M. Armélius

Morin de St-Justin et M. Philias Ga-

gnon. Un joli programme de chant
fut interprété par la chorale des;

Enfants de Marie. Les solistes fu-
rent Mlles Gilberte Caron, Gertrude,

Trépanier et Gilberte Naud.

 

LAWLER-BOULANGER
Récemment M. William

fils de M.

Rosa Boulanger, fille de M. et Mme

Adam Boulanger.

SEPULTURE
Dernièrement fut inhumé au ci-

metière paoissial Jacques Lefebvre,

enfant de M. et Mme Charles Le-
febvre, née Rose Lacombe.

J. 0O.C. °
M. I'abbé Rosemont Masson, M.

Eugène Dupont, président du fédé-

ral et M. Paul Hallé secrétaire du

fédéral, tous des Trois-Rivières, ont

procédé dimanche dernier à l’élec-

tion des officiers de la J. O. C. sec-

tion masculine.

Fut nommé président M. Jean-

Paul Coulombe, secrétaire Jean-Bap-

tiste Milot. trésorier M. Lorenzo Ca-

rufel.

DEPART
Le Révérend Père Frédéric Bé-

langer, O.F.M. de Biddeford, Mai-

ne, passe quelques temps dans sa
famille avant de partir pour Rome
où il est nommé secrétaire du Pè-

re Théodoric.
La Rév. Soeur St-Jean de Dieu

supérieure du Couvent de l'Assom-
tion à été nommé supérieure à Ni-
colet; elle sera remplacée par Sr

St-Amédée.

GARDE-MALADE
Mlle Marjorie Lindsay, fille du Dr

Lindsay et de Mme Lindsay vient de
guitter sa famille pour entrer com-
me élève garde-Malade à Hopital

Notre-Dame de Montréal.

VISITE DFE PAROISSE
Cette semaine M. le Curé Donat

Baril commençait la visite paroissta-
le dans la ville, il a visité les ci-
toyens de la rue St-Laurent.

NOTES LOCALES
Mille Rolande Baril estallée a Ni-

colet pour étudier à l'Ecole Norma-

le.

€.

 

Lawler,

et Mme Wilfrid Lawler |
décédés épousait a Saint-Paulin Mille,

M. Jeau-Julien Rinfret et M. Ré-
mi Paul sont retournés au Séminai-
re des Trois-Rivières.

M. Gérard Bellemare est allé é-
tudier à Ste-Croix de Lotbinière.

Ml'e Clémence Houle étudiera cet-
te année au Cap de la Madeleine.

 
 

St-Barthélemi
 
 

SYNDICAT AVICOLE:

Le couvoir coopératif vient d’or-

ganiser un nouveau département qui
est appelé à rendre de grands ser-
vices à nos aviculteurs. Depuis le

début de la semaine, un poste de
mirage d’oeufs fonctionne à plein
rendement, sous l’habile direction

de M. Hébert, de Joliette. Situé à
l’ancienne demeure de Mme David
Gagnon, et par conséquent bien au

centre du village, ce poste est ou-
vert à tous ceux qui désirent faire
classifier leurs oeufs. Naturellement,
seuls les membres du couvoir joui-
vont d'avantages spéciaux.

Cette nouvelle organisation vient
à point et est appelée à de grands
développements. Aux promoteurs de
ce mouvement coopératif nous sou-

haitons un grand succès et les fé-
licitons de leurs louable initiative.

¢ST-CE UN NOUVEAU PROCES?

Les institutrices congédiées ‘en

1936, d’une ‘manière illégale pré-
tend-on, se sont présentées la se-

maine dernière pour retirer le salai-
re de l’année, mais n’ont rien pu
percevoir de la commission scolaire,

qui a pris la chose en sérieuse con-
sidération.

Le jugement sans appel de la Cour de Joliette donne à ces demoi-
selles un an de salaire plus les in-
térêts. Si elles ne sont pas payées
di’ci une semaine, ce sera malheu-
reusement un nouveau procès. D’é-
loquents ambassadeurs cherchent à

dissuader les institutrices en cause
à ge désister de leurs droits, mais

sans grand espoir, dit-on.

 

BAPTEMES:

3 sept. Joseph, Gilles, André,
fils de feu Norbert Lafontaine, à
fils de M. Justin Laurent. Parrain et

marraine. M. et Mme Adélard Lau-
rent.

4 sept. — Joseph, Narcisse, Rol-
land, fils de M. Evangéliste Guertin.
Parrain et marraine: M. et Mme

Wilfrid Sylvestre.
MARIAGE:

Le 6 septembre, mariage de M.
Théophile Lafontaine, fils de feu
Norbert Lafontaine, à Mlle Eméren-
tienne Blondin. de St-Jérôme.

NOUVELLES:

La visite paroissiale est commen-

cée depuis lundi dernier.
M. le notaire Bertrand Gervais a

ouvert son bureau chez Mme Oli-

vier Dumontier.
Le nouveau ‘jeu de tennis fonc-

tionne à pleine capacité. Notre chef
de gare, M. E. Gignac, a raison d’ê-
tre fier de son oeuvre, car il a bien

travaillé.
Mlle Claire Landry est revenue

d’un voyage aux Etats-Unis.

ON DIT QUE. ..
“Plusieurs de nos collégiens re-

tournent au collège le coeur con-

tent’. Bravo!
‘Les services de Georges B., en

qualité de teneur de livres, ont été
fort appréciés, dernièrement”. Tel

père, tel fils.
“Lucien S.. prévoit une cruelle

séparation".
“L'amour de Jujes, à toute voile

déployée, vogue maintenant vers le
Nord”. Selon le vent, la voile.

“Lucie L., aime de plus en plus
les mathématiques”,

. “Lucien F.. nous revient de Mont-
réal, avec des allures de conqué-

rant’. Quel Don Juan!
“Anne-Marie C., et Philias B., ra-

re — ment, mais encore assez sou-
vent, sortent ensemble’.

“Nos amoureuses jouvencelles ga-

gnent rien, mais perdent beaucoup,

à faire des rendez-vous”.
“Roland L., tu n’as rien fait au

cours de tes vacances, puisqu'il te reste tout à faire”.

 

St-Charles de Mandevilie
 

 

Le 29 août s’éteignait pieusement
à l’hôpital Saint-Eusèbe de Joliette;
Marie-Blanche Bergeron, fille de
Délia Barrette et de Alfred Berge-
ron a l’âge de 35 ans; elle laisse

pour pleurer sa .perte outre son pe-
re et sa mere, trois soeurs Mme Jo-

seph Joly de Woonsocket, R.I., née
Doralice, Mme Côme Bergeron de

Woonsocket, R.1., née Rose-Anna,
Mme Arsène Joly, de St-Charles, née
Antoinette, trois frères: Hervé, Phi-
lippe et Etelbert, deux belles-soeurs
Mmes Hervé et Philippe Bergeron,
trois beaux-frères MM. Arsène et Jo-
seph Joly et M. Côme Bergeron. A-
près le décès ses restes mortels fu-
rent (transportés à St-Charles de

Mandeville, à la demeure de ses pa-
rents par M. et Mme Perrault de St-

Gabriel de Brandon.
Ses funérailles eurent lieu mer-

credi le 1 septembre, la levée du
corps fut faite par M. l'abbé C. Clé-
ment de l'Epiphanie, il chanta aussi
le service. Des messes furent dites

uax autels latéraux par M. Désilets,
curé de la paroisse et M. Forest de
St-Joachim Laplaine, assistaient
comme diacre et sous-diacre M. Al-
phonse Lefebvre de St-Gabriel et M.

Hermas Lavallée de St-Damien.
Agissaient comme porteurs: MM.

Paul Gingras, Laurent Bergeron, Ro-

ger Lafrenière, Roger Bergeron, Lu-

cien Paquin, Léo Bergeron.
Les accompagnaient: Milles M.-

Anne Gingras, Bertha, Fleurette et

Hélène Bergeron, Claire Lafrenière

et Jeanne Hubert. Ont fait la collec-

te Mlles M.-Anne Gingras et Ber-

tha Bergeron, accompagnées de MM.

Paul Gingras et Roger Bergeron.

L'Eglise était rempli de parents

MEILLEURE LUMIÈRE
7

MEILLEURE VUE

sub 

et d’amig dont il serait trop long
d’énumérer les noms.

Nos sympathies à
prouvée.

la famille é-

 —

St-Norbert

SERVICE ANNIVERSAIRE:
Le 6 septembre M. le curé H. La-

manche, chantait le service anniver-

saire de M. le curé J. Lavallée, en-
tint de la paroisse et ancien curé

de St-Jean-de-Matha. Leg parents et
amis du regretté défunt se sont fait
un devoir d'assister à cette impo-

sante cérémonie.
VA ET VIENT:

M. et Mme A. Rock, de retour
d'une promenade à St-Hyacinthe et
jà St-Pie de Bugot.
| Mlle Lord-Armandine Fréchetie

ide Sherbrooke en vacances chez ses
parents cette semaine.

Rév. Sr M. Jäâcqques du Sauveur,
s.s.a. du couvent de St-Félix de

Valois chez sa grand'mèe M.-A. La-

i vailée le 31 août.
M. Dominique Fréchette, ses deux

filles Yvette et Réjeanne au couvent

‘de St-Cuthbert dimanche.
M. et Mme Clovis Langevin et

leur famille de Montréal de passage

chez M. C. Dauphin le 6.
M. et Mme Paul Arcade Lavallée

à Trois-Rivières récemment.

 

 

 

 
 

St-Didace
 

 

FUNERAILLES DE DAME ELISEE
LAFOND

Lors des funérailles de Dame E-
lisée Lafond, née Marie-Anne Phili-

bert (autrefois de St-Justin) la le- 
 

ÉCOLE
SCHOOL    

 
|

le jeudi, 9 septembre 1937.

vée du corpg fut faite par
curé J.-H. Béland.

La dépouille mortelle était portée
par MM. Georges Philibert, Eucii-
de Pihilibert, Ovilas Philibert, A].

fred Lafond, Ovide Adam, Arclesse
Adam.

Elle laisse pour pleurer sa perte
outre son époux, trois filles: Mme
Zotique Laprade née Alice, Dame
Gustave Bergeron née Cécile, Mile
Mélanie; Trois garçons MM. Josa.

phat, Etienne, Edmond; un frère M.
Exavier Philibert, de St-Justin: e:
une soeur Dame Damasse Carufe]
aussi de St-Justin.

M. le

Assistaient aux funérailles: M. et
Mme Jos. Branconnier, MM. OQyi.
la, Alfred, Roméo et Albert Bran.
connier, M. et Mme Alam Falar-

deau, James Dubois, M. et Mme
Théophile Deschênes, M. et Mme

Joseph Fréchette, M. et Mme Hor-

misdas Allard, M. et Mme Zotique
Laprade, M. et Mme Gustave Ber-
geron, Rachel et Jeannine Bergeron,
Fernand Laprade. Harry Desrochers,
Henri, Denis, Louis et Edmond Pf.
chette, Esdras Grégoire, M. et Mme
Anselme Dubois et un grand nombre
d'autres dont les noms nous échap-
pent.

Direction: — Léopold St-Cyr.
Nos plus sincères sympathies : la

famille éprouvée.

 
 

A VENDRE

Une centaine de belles poulet-
tes Leighgorn, de 5 mois, pro-
fit immédiat pour acheteur par
la ponte actuelle.

EUGENE DANDONNEAU

Traverse pour I'Ile Dupas.

 

2 ]IEDS

stitut.

 
Protégez la vue de vos enfants en leur donnant
une bonne lampe d’étude . . .ne les laissez pas lire
ou étudier à une lumière indécise qui épuisera leurs
yeux et pourra causer des troubles visuels sérieux.

Nous recommandons les lampes I.E.S. pour la
lecture et l’étude . . . pour les jeunes et les plus
agés . . . parce qu’elles diffusent une lumière très
douce et exempted’éclat.

De nombreux modèles de lampes I.E.S. sont
exposés chez les marchands ou à nos succursales.
Insistez sur la marque I.E.S. N’acceptez pas de

THE SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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EE

Maskinongé
—

—

(MPOSANTES FUNERAILLES DE

TNiv. X. A. BELANGER

 

cement, eurent lieu à Mas-

au milieu d'un grand con-

sours do parents et d'amis, les fu-

pérailles dé M. F. X. A. Bélanger,

ME aire du village et propriétaire du

PR moulin à Turine. 11 était âgé de 52

ms. Le convoi funèbre partit de sa

résidence pour se rendre à l’église

“rois-iale. où le service fut chan-

ne it de lid au cimetière du même

jou. La levée du corps fut faite

ar Mer JF. Béland P.D., ancien

curé de la paoisse et le serivce fut

chanté jar M. le curé D. Gélinas, as-

sisté de diacre et sous-diacre. Des

messes fnrent dites aux autels la-

téraux par Mer J-F. Béland, P.D.

+ M. l'abbé H. Brousseau. La cho-

sale de la paroisse, sous la direc-

son de M. PE. Casaubon, exécuta

a messe de Yon. Le Dr R. Bernè-

vhes était à la console. Les por-

purs étaient: MM. J.-O. Paquin, gé-

rant de la Banque Canadienne Na-

: 4 Louiseville. J.-A. Roy, A-

cronome, Maurice Coutu, notaire,

J-H. Bellemare, tous de Louisevil-

er J-A.-A. Lemyre, notaire et Pier-

j re Dalcourt, tous deux de Maskinon-

Dernie
kinonsé.

té

rionale

vé, Les porteurs étaient membres

des Chevaliers de Colomb, société

É jont le défunt faisait partie. La

quête fut faite par MM. Joseph Sau-

É ier et Adélard Lemyre. Le con-

voi était précédé d'un groupe de

Chevaliers de Colomb de Trois-Ri-

vières, Louiseville, et Maskinongé.

Le drapeau était porté par le Dr

Mare L'Heureux de Louiseville. Il

aisso dans le deuil: son épouse, née

Marie-Anne Marchand, trois filles:

Miles Rosa, Rita, Hélène, deux fils:

É Jean et Gabriel, une soeur Mme
Rwilirid Gingras de Montréal; sa

Ÿ belle-mère Mme C.-B. Marchand, de
Maskinongé; ses beaux-frères: l’Ho-

Fnorable Juge Aimé Marchand de
Ë Montréal, le notaire Raoul Demers

fio St-Romuald; MM. Arthur Gonne-

Éile, Wilfrid Gingras, René Rain-
Bile. de Montraël; Rosaire Lacroix,

Éde Trois-Rivières; ses belles-soeurs:

É\Imes Aimé Marchand, Joseph Bas-

Éripn, Arthur Gonneville, Raoul De-
Eners. Rosaire Lacroix, aussi plu-
Mxieurs neveux et. nièces. M. Bélan-

for comptait aussi beaucoup d'amis,
Mcar il était avantageusement connu

M dans toute la région. La famille a
Brecu un grand nombre de témoigna=

e de sympathies.

E Les funérailles étaient sous la di-
Erection de M. I Alcide Lemyre, de

PMaskinongé.

  

Dernicrement, chez MM. Joseph

Béland et Ephrem Saucier: M. E-
M phrem Béland et son amie Mile La-
moureux, de Montréal, Mlle Laura

E Lacombe, aussi de Montréal.
Chez MM. Ephrem Saucier et Vic-

tor Brousseau: M. et Mme Omer
Vallerand, de Hartford, Conn., et

leurs enfants,
M. Léonce Rainville, M. Albert

Rainville et ses enfants, de Ste-Eli-
zabeih, sont venus passer le diman-

che chez Mme Joseph Rainville.

Mlle Simone Bastien a passé une

quinzaine à T.-Rivières chez M.
Iréné Chainé. En leur compagnie, el-
lo visita Drummondville, Sherbroo-
ke, Magog, Montréal, Shawinigan.

M. Roger Barry, a passé une va-
cance de huit jours chez M. Hormis-

das Bastien.
Mile Aline Bastien, a l’Ecole Nor-

male de Ste-Ursule, pour terminer
con cours supérieur.

M. Philippe de Carufel, était chez
Son frère, M. Napoléon de Carufel
en fin de semaine.
Le Rév. Frère Cléophas Déziel,

¢.s.v., de Montréal, en visite ces
Jours derniers chez son père M. O-
mer Déziel.

M. T-O. Morissette, télégraphiste,
de retour d’un voyage à Portneuf. Il
était accompagné de ses enfants:
Thérèse et Bernard.
Mme Alex. de Carufel et ses en-

fants sont de retour d’une promena-
de de deux mois, chez M. et Mme
Adélard Grenier, de St-Mathieu de
Caxton.
M. Jules Lemyre, de Montréal,

A chez sa mère, Mme Pierre Lemyre.

M. Rodolphe Bouchard, de St-Tite,
A passé la fin de semaine chez sa
Mère, Mme Damase Bouchard et
hez M. P. Boucher.

ven,

Ste-Ursule
—

  

re Réal Lessard est parti mer-
de R Pour le collège St-Anselme,
don et son frére Jacques
Te pour le collège Jean de

euf, à Montréal. Ce sont les 

fils du Notaire Lucien Lessard.
M. l'abbé André Louison, curé de

Domrémy, Sask., était de passage au
presbytère, la semaine dernière.
Mme Raoul Lavallée et son fils

Réal de Montréal passe un mois
chez son père M. Jimmy Turner.

M. et Mme Léo Hubert, M. et
Mme Ernest Hubert, Mme Aimable
Hubert, Mlle Laurette Hubert de St-
Didace chez M. Alfred Picotte.
Mme Arthur Fournier et sa fille

chez M. Adélard Fournier.
M. et Mme Alexandre Arseneault

de Montréal en visite chez M. A-
drien Lessard.

M. et Mme J. Philibert chez M.

et Mme Clément Philibert jeudi.
Mme Freddy Gélinas des Trois-

Rivières chez M. Urbain Malboeuf
dimanche.
Mme J. Harnois des Trois-Riviè-

res à Ste-Ursule dernièrement.
Mlle Jeannine Turner de passage

à St-Barnabé dans le cours de la se-
maine dernière.

M. et Mme Emile Gravel de

Montréal chez M. Euclide Lambert.
M, et Mme Omer Carle, de

Grand’Mère chez M. Louis Lambert.

Mlie Claire Beaulieu de Sorel en
vacance chez sa soeur Mme Hono-
ré Bellemare,

Chez M. Frank St&-Louis, M. et
Mme Freddy Turner de Montréal.

M. Trefflé St-Louis de Montréal à
Ste-Ursule dimanche.

M. Alcide St-Yves de

chez M. Azarie Picotte.
Chez M. et Mme Clinton Turner,

Mlle M.-Rose Desfossés des Trois-
Rivières.

M. et Mme Clément Philibert à
St-Didace mercredi pour assister aux
funérailles de Mme Lafond.

Feu M. Zoël Vincent: — Lundi
matin est décédé M. Zoël Vincent
après une courte maladie. Sincères
condoléances à la famille éprouvée
si cruellement.

St-Paulin

NAISSANCE:

A M. er Mme Henri Lavaute
(Marie-Ange Lambert) est née une

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

fille bapisée sous le nom de Marie
Louise, Ursule. Parrain M. Joseph
Lambert, marraine Marie-Anna Le-
blanc de Ste-Angèle de Prémont.

DEMENAGEMENTS:

M. Raoul Lessard et sa famille

viennent de nous quitter pour aller
demeurer à Berthierville.
On apprend également que M. et

Mme Roland Savoie, viennent de

partir définitivement pour Grand’-
Mère.

M. le Curé J.-A. Baril qui était
gravement malade semble quelque
peu rétabli. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement.

Miles Thérèse et Laurentienne

Rivard de St-Charles de Mandoeville
à l’Ecole Normale et chez Milles
Bernadette et Gilberte Trudel di-
manche.

OUVERTURE DES CLASSES:

Lundi le 30 août les écoles sous
le contrôle de la Commission Sco-
laires ouvraient leurs portes aux
enfants de la paroisse. Malgré la
chaleur intense qu’il faisait alors les
élèves firent preuve de bonne volon-
té et s'acquittérent admirablement

de leur tâche.

Les engagements des institutrices
rurales sont comme suit:

Mlles Marie-Anne et Marguerite
Malboeuf à l’école du village, Mlles
Blanche Bergeron et Simonne Bran-
chaud à l’école de Beaupré.

Mlle Lina Trudel à l’école de

Crête de Cog, Mlles Claire Berge-
ron et Anita Michaud à l'école Fon-
tarabie en bas.

Miles Juliette Giguère et Juliette

Michaud à l’école Fontarabie en
haut.

Mlle Jeanne d’Arc Grenier à l’é-
cole du Rang Double.

Mlle Yvette Bellemare à l’école
du Ruisseau Plat.

L’Ecole Normale ouvrait le 1
septembre ses portes aux 90 norma-

liennes pour la plupart de J’étran-
ger et des paroisses environnantes.

 
 

LA BIÈRE

BLACK
ORSE

 

 

Le juge:

“Accusé, je vous

condamne à un

mois de prison sans

Sweet Caporals.”

 
Jardin de

l'Enfance ainsi qu’au Cours Ména-

ger l'ouverture fut le 6 du présent

mois.
Au personnel enseignant et à la

gent écolière, la correspondante of-
fre ses meilleurs voeux de succès.

Au Pensionnat, au

Une partie de balle-molle fut
jouée dimanche dernier sur le ter-
rain du ‘‘Fontarabie’” entre cette
dernière équipe et celle de Beaupré.
La victoire resta au ‘‘Beaupré’.

Mlle Agathe Lessard a passé la
fin de semaine à Joliette.

PRENSDBES

Tout chrétien est un candidat à

la sainteté. Cardinal Mercier.

EST BONNE POUR

LA DIGESTION

 

  

 

   

   

 

“La forme la plus

pure sous laquelle

le tabac peut

Stre fumé.”  
Qu'importe le genre de beauté du

chemin qu'on suit, l'important c’est

de savourer la poésie que le bon

Dieu, qui est vraiment, quand On y

pense, un grand prodigue, a jeté

partout.

Une âme libérée d’elle-même est

apte à tous les dévouements, à tou-

tes les délicatesses, à toutes les in-

dulgences, à tous les pardons. Blle

inpire confiance et donne du coura-

ge: une sorte d’instinct fait sentir

que l’accès d’une telle âme reste tou-

jours ouvert.
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te. ell uis 1a confiance des cul.| maine D ve. Bon — | Commun 6.25—6.50 Comme fascinée par la sitifi co
e ele aacqus a e Jes VEAUX ABATTUS: — Montréal: | MOUTON i 33 ‘arrivativateurs du Québec au point que aa—Montreal: Moyen 10c/ MOUTONS:— jfion pathétique, elle n’arrivaiEAu r

ses cadres s'étendent graduellement Québec: — ’ Commun 08c on 3.00—s.50 pas a prononcer les mols qui re

à tous les coins de la province, grace| g,nne demande et prix stables. Sur les prix ci-haut mentionnes,{ SOMMER 00—=2.50 faisaient trembler ses lèvres.
aux affiliations qui lui sont deman-| pores ABATTUS: — nous retenons une commission de 5 \A MSI ne ‘alle tit d seen

_— “Montréal et. Québec:— p.c. aux coopéatives affiliées et 8 {hoix 4.50—4.75 Jes quelle sort € At Scent fi
PORCS LEGERS eee at  aucun|P-€. aux expéditeurs individuels. | Bonne 8.75—4.00 |l’admirateur se precipitapou

; , <. Semaine finissant le 31 aoat 1937: Moyenne 2.75—3.25 j]ui baiser les mains. lui dij LE
—_— changement à noter dans les prix. ; . i Commune 9.952.715" , . . oo EE

Il n’est as exagéré de dire qu’au Lu Te inclusivement Tres Commune 1504.75 SON émotion. mais Ja “Divine lg

moins 50 pour cent des pores qui PRIX DE REMISE BECBRE:— A RATT “leria a son régisseur:
viennent sur nos marchés n’ont pas LL LL No. 1 Pasteurisé . 26 9-16 TAUREAUX:— lu LI dears 0 vols
la qualité, le fini ou le poids qu’on| semaine finissant le 4 sept. 1937 No. 1 Non pasteurisé 26 1-16 Choix 3.75—4.25' 1 5 1 mpresario m 0

aurait pu leur donner. Cm HSS ¢ Sept. 19S No, 2 25 9-16) Bon 3.00—3.26: J'ai compté dix-sept fanteuilp

Cette raison. lorsqu’on l'analyse, _ FROMAGE:— | Moyen 2.75—3.00|nu sixième rang et je n'en à
: ; ; OEUFS: — BLANC: Commun 2.25—2.76 £ . Ine tient pas puisque au lieu de per- A (Gr ) 30 No : au .. ’ ’ ju que onze portés sur le hor

dre en gardant ses pores on y aurait‘ os)... ...... B0e|No. 1 13 5-8c TAURES:— | ; tnd
gagné. A — (Moyens) . . . . . . .  28c{No. 2 12 5-8c Choix 5.75—6.25 Jereau, Appelez-moi le contrée

On invoque toutes sortes de rai-l À — (Poulettes) . . . . . 24e COLORE: ‘ Bonne 4.50—5.00 leur.”

sons pour excuser ces expéditions; i} > -

y a le besoin d'argent. le manque de =

moulées ou de lait. le haut prix des:
moulées ou des engrais alimentai-
res: ce sont li tous les motifs que

dées par des organisations locales

anxienses de profiter des moyens

qu’elle met à leur disposition.

J'ai trop véeu avec M.  Deslone-

champs pour ne pas regretter son
départ. II fut pour moi plus qu’un

compagnon de travail; ses conseils

m'ont aidé bien souvent à surmon-

ter des difficultés que je n’aurais

certainement pas réussi à Vaincre
seul: et je puis même ajouter qu’il

m’a rendu des services personnels

que je ne puis trop apprécier.

Je sais également qu’il y aura de
nombreuses personnes qui habituées

à traiter avec lui des choses de la
Fédérée continueront encore pendant

quelque temps à lui adresser la cor-
respondance qui serait destinée à la
Fédérée.

On s'habituera à son départ,
mais. j'en suis sûr, on gardera de
lui un souvenir qui persistera.

Alfred SAVOIF.

l'on se peut ignorer, mais il semble

bien que la crainte d’une baisse

dans les prix est la cause qui ait le

plus d'influence.
En effet n’a-t-on pas presque tou-

tes lrs semaines l'exemple de gens

aui achètent sur le marché des porcs
de 100 à 150 livres pour les rame-

ner en campagne et leur donner le

fini requis pour en faire des sujets

de bons poids. |
On sait actuellement que la cou-!

pe sur les pores légers va actuelle-:

ment de 1c à 2c la livre. Qu’on fasse
le calenl de la difiérence entre le
prix payé pour un sujet de 150 li-
vres et ce qu'il rapporterait une fois

rendu à 200 livres.
Cela donne une marge de $6.50

à %9.,00 pour le dernier gain de 50
livres que l’on pourrait faire gagner

LE
P.
e
o
n
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,v vinglaine de camions; M. W.-H. Gagné à Louisevil-|I'exposition annuelle.
Lh «hurroyer du gravier de le, mercredi, pour assister à * * x

Ehez M. Télosphore Frappier,une séance régulière du Con-| M. Ubald Marchand de Mont-
eu In construction du nou- seil de Comté. réal de passage chez son père
| un boulevard, sur la roule! * Ox OX en fin de semaine.

ional Cette besogne n'est! M. et Mme Rosario Bourdon, x x% *

Pe ferminée, car on doil en M. et Mme Ubald Marchand de| M. et Mme Dr Jules B. La-
barron plusieurs milliers Monlreal ainsi que M. et Mme frenière de Montréal en pro-

Lo verre. Georges Barrette de St-Barthé-|menade a St-Tustin et Maski-
x # sem de passage à St-Justin,;nongé à l’occasion de la fête

\L el Mme Ange-Albert Gra-, Imanche. x x x du travail.
5] viennent de nous quitter; M. Robert Vézi fin d ox x * oo

w aller demeurer à Louise- ; WODErL Vvêzina en fin del Mardi soir dernier avait lieu,
Po Semaine à Montréal la séance régulière du conseil

ee x # Wil a“ * … (Municipal. et le procès-verbal
\| Ernest Frappier ainsi quey at et as fusRob LA fillelde cette réunion sera repro-

Lol ‘\lme Alphonse Frappier, Justin © L'occasion Ober8ov duit dans le prochain numéro

AS : ps, GLO de 1'"“Echo de St-Justin”.
ous quitten également pour du {ravail. x Ex
fj oniseviile, x x x M . .

me Arthur Paquin, sa fille
3 ¥ Xk a, . ;

; M. et Mme Elphège Bastien Thérèse et sonfils Jean, M. el
M. Alfred Bernier et son fils

jp Montréal rendaient visite à

Dob Mme WL HL Gagné, sa-

medi dernier.
*

de Lachine a St-Justin en fin
de semaine.

+ + *

M. et Mme Antonio Paquin
de Victoriaville à St-Justin en
lin de semaine.

+ x +

Mlle Marcelle Dubeau est
revenue d'un voyage de quel-
ques jours chez ses parents de
Québec.

xk

MM. Albert et Antonin Ga-

ne de passage & Montréal, en.

fin de semaine.
k * *

M. Arthur Plante de North

Attlehoro. Mass. de passage à

t-Justin. dimanche dernier.
& * x

* x æ

M. Ange-Albert Alarie de
MM. J.-E. Langlois, N.P. et Charlemagne rendait visite à

Jernard Bourgeois sont allés son père M. Adam Alarie, der-

5 Montréal. lundi dernier, où nièrement.
fils rendirent visite au Notaire:
Joseph Langlois qui est ac-,
nellement à l'Hôpital  Notre-
Name eb dont 1'élat n'est pas
lu loul satisfaisanl, aux suiles
le complications a sa maladie,
Au retour îls passèrent par
“arennes,

 
* #%* Xk

M. et Mme Wilfrid Duches-
nay chez M. Avila Duchesnay
à l’occasion de la fête du tra-
vail.

x x kx

voyage à Québec où il visita

 

 

LE TÉLEPHONE SERT DANS LA FAMILLE LEBON

 

“Te brûlais de vous l’annoncer!”
EAN Lebon ne se tenait pas de joie en

entrant chezlui. Enfin la fortune daignait

lui sourire. Il venait d’être promu gérant

de rayon avec une forte augmentation de

traitement. “Ton pére sera content d’ap-

prendre cette bonne nouvelle!” lui dit sa

femme. “Pourquoi ne pas lui téléphoner?

“Je n’y manquerai pas — des nouvelles

semblables valent qu’on se serve de l’Inter-

urbain. Et puisque je me mets en frais, je
téléphonerai à tante Claire, aussi.”

La famille Lebon se rend compte que pour

propager une bonne nouvelle ou en cas d

nécessité pressante, l’Interurbain est indis-

pensable. Tirez-vous le meilleur parti des

facilités de l’Interurbain?

 

e tarif de nuit s'applique chaque soir à sept

Roos et TOUTE LA JOURNEE DU DIMANCHE.

Mme Avila St-Antoine, leurs
filles Bernadette et Ange-Ma-
rie en visite chez M. Pierre St-
Antoine. Tls ramenèrent avec
eux leur fils Joseph-Arthur
qui passa ses vacances à SI-
Justin. Tls se rendirent aussi à
Maskinongé, Ste-Ursule el
Cap de la Madeleine.

% x *
M. Pierre St-Antoine. ses

deux fils Jean et Lionel de St-
Jean d'Iberville en visite chez
M. Pierre St-Antoine, en fin de
semaine.

* * +
Etaient de passage chez M.

Joseph Bellemare à l’occasion
 
!

(|Weiss de Détroit, M. et Mme
André Lafrenière, M. et Mme
Donat Carufel, M. et Mme Wil-
frid Lafrenitre, George Robert,
Cécilia Lafrenière de Maski-
nongé, M. et Mme P.-E. Lafre-
nière, leurs enfants Hélène,
Guy. Rose-Anna, de Maskinon-
gé, M. et Mme Jos Lafreniére,
Asbestos, M. el Mme Cellus La-|
frenière et leurs enfants Lu-
cille et Carmen, Adélard Ga-'
gnon, M. et Mme Albert Plouf-
fe et leurs enfants: Gilles ol
Guy. M. et Mme Omer Rinfret:
et leurs enfants Lucienne et A-j
line de Louiseville, M. et Mme!
Noé Vanasse de Louiseville.!
M. et Mme Léon Girard et,
leur fillette Mariette des Trois-
Rivières, Mme Adélard Brous-
seau de Détroit. M. le curé
Brousseau, Mlle Gagnon de
Beauséjour, Dr et Mme Jules
Lafrenière de Montréal, M. et
Mme Albertino Lafrenière,
Gilles el Daniel, ainsi que Lu-
cienne Gagnon.

VOLEUR
Une des plus grandes insul-

tes que l’on puisse faire à un
homme, c’est de l’appeler vo-
leur. Ce seul mot fait monter
la rougeur au front. Et c'est
juste: car foutes les lois divi-
nes et humaines nons ordon-
nent de respecter le bien d'’au-
trui.
La loi divine nous dit, en ef-

fet: Vous ne déroberez point.
Et elle menace de l’enfer qui-
conque se rend coupable de ce
péché: Ni les voleurs, dit l’a-
pôtre saint Paul, ni les avares,
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FAMILEX — qui ne connaît ce
nomet n’a pas essayé l'une ou
plusieurs de ces 200 nécessités
de familles?
750  employés-solliciteurs ga-
gnent honorablement leur vie
dans ce commerce indépen-
dant.
A toute personne qualifiée nous
acecordons protection pour une
clientèle réservée de 800 famil-
les. Produils canadiens, garan-
tis. Beaux empaquelages, bas
prix. Si vous sollicitez déja, a-
méliorez votre sort... Si vous
êles travailleurs, sérieux, fai-
tes de vos revenus ce qu’ils de-
vraient être selon vos ambi-
lions. Nous vous aiderons! Ca-
lalogue el délails gratis. La Cie
des Produits Familex, 570 St-
Glément, Montréal.

Tél. 24

Salon de Coiffure

HOLLYWOOD
SPECIALITE: Permanent sans
il.

Tous genres de coiffure, ma
nicure etc.

Une visite à notre salon de
Beauté mesdames vous con-
vaincra.

Mlie Evelyn Sawyer
Maskinongé, Qué.

Hon. Sénateur Chs Bourgeois, C. R.
Gustszive Poisson, B. A. LEln

Bourgeois, Poisson & Heaton
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

 

 

 ni les médisants, ni les ravis- de la fête du travail: M. et 5 . d'autrui
Mme Alphonse Massé, M. et*®Urs du bien d'autrui ne pos-
Mme Lucien Lebeau ’ M. et séderont le royaume de Dieu.

Mme Antonio

rille Lebeau, M. Paul
M. Vianney Lebeau ainsi que
MM. André et Roger Savignac.

* kk
M. Joseph Bellemare, M. et

Mme Lucien Lebean, MM. Réal
et Cyrille Lebean, M. Paul Mar-
tel ainsi que Mlle Jeanne Le-
beau sont allés à Ste-Anne de
Beanpré. dimanche, et visitè-
rent les chutes Montmorency,
Quéhec. Cap de la Madeleine

et Trois-Riviéres. Tls sont re-
venus enchantés de leur voya-
ge.

* * oF
M. Viateur Carufel de Mont-

réal passe actuellement une
huitaine à St-Justin chez ses
parents.

% * x

M. et Mme Martial Picotte
(Irène Cloutier) de Montréal,
sont arrêtés à St-Justin mer-
credi de retour de leur voyage
de noces à Québec.

x x +

M. et Mme Albert Plouffe,
leur fils Guy ainsi que Mlle
Lucille Gaboury sont allés vi-
siter l’exiposition de Québec,
cette semaine.

x * x
M. et Mme Ovila B. Lafreniè-

re leurs deux filles, Mmes
Huot et Weiss sont retournés
à Ishpeming, Mich., après a-
voir passé deux semaines par-
mi nous.

PIQUE-NIQUE

Dimanche dernier, un grou-
pe de parents et amis se réu-
nirent en pique-nique chez M.
Albertino Laifrenière à l’occa-
sion du départ de M. et Mme
Ovila B. Lafrenière, pour Ish-
peming, Mich. On remarquait:
M. et Mme Ovila Lafreniére, Mme Huot, de Ishpeming, Mme

. Savignac, Mlles

M. Paul Baril de retour d'un pepjse Massé, Jeanne et Jus-
tine Leheau, MM. Réal et Cv-

Martel,

Le monde, cependant,
plein de voleurs. Sans parler
de ceux qui exercent sur les
grandes routes leur profession
ignoble. sans parler des es-
croes, des filous, des escamo-
teurs de montres, des croche-
teurs de serrures, ni même des
usuriers, combien d'autres, hé-
las! qui, bien que moins cou-
pables ou moins connus, méri-
tent un lel nom.

Jet enfant qui prend en se-
crel a ses (parents: voleur!
Ce domeslique gui, sous pré-

texte de linsmffisance de ses
gages, retient de argent sur
les marchés qu’il conclut avec
les fournisseurs de la maison:
voleur!

Cet ouvrier qui trompe son
patron et qui ne travaille que
lorsqu'il est surveillé: voleur!
Ce marchand qui vend pour

bonne une marchandise qu'il
sait être mauvaise, qui trompe
sur la quantité ou sur la qua-
lité, qui se sert de faux poids
ou de fausses mesures: voleur!
Cet homme qui intente un

procès injuste ou qui profite
d’une sentence judiciaire ren-
due à faux: voleur!

Get autre qui ne paie pas ses
dettes quand il le peut: voleur!

Cet autre qui retient aux ou-
vriers ou aux domestiques le
salaire qui leur est dû: voleur!

Cet autre qui triche au jeu:
voleur!
Cet autre, qui ayant trouvé

un objet perdu, le garde sans
chercher à en découvrir le pro-
priétaire: voleur !

Get antre qui ne tient pas
ses promesses: voleur!
Tous ils violent non seule-

ment la loi qui dit: Le bien
d’autrui tu ne prendras ni re-
liendras à ton escient; mais
encore cette autre loi que Dieu
a gravée dans nos coeurs:
Ne faites jamais aux autres

ce que vous ne voudriez pas
que l'on vous fit.  

est

Hamilton Heaton, B. A. LL. B. =
Bureau les samedis et dimanches
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLÆ, P. Q.
 —

LE SALVIFLORE

Le Salvifiore est un
tonique contre les mon-
trues, Règles en abom
dance, Règles languis-
santes, Retour de l'âge.

Combien de femmes et
de filles souffrent de ces
maladies-là. C'est un
reméde recommandable

j que chaque famille doit
avoir constamment sous
la main.

Prix: un traîtement,
33.00; la bouteille de
20 onces.
Mme Louis A

SAINT-JUSTIN, P. Q.

 

Pour Vos Enseignes
voyez Raymond Lagloire

Lettreur

Tél, 35W, Maskinongé, P.

Tous mes travaux sont faita
avec la peinture

“SHERWIN WILLIAMS"

Tél, Bell: 197-281

RICHARD LESSARD, BCL.
NOTAIRE

 

Argent à prêter, Règlements de sue-
cessions, Assurances, Collection.

STE-URSULE, Comté Maskinongé,
— 

Tél. Bell: 900 g¢ 5.

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à ls disposition du
publie.

Service rapide et prix modérés,

SAINT-JUSTIN, P. Q.

JOSEPH MERCURE
MARCHAND DE NOUVRAUTES

Assortiment considérable et varié
dans toug les départements à des

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.
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Ste-Catherine Ouest, Montréal.  
 che et se mettre résolument à la) origine.

tâche pour remédier à chaque dé-| Adressez simplement vos lettres à

faut physique. “COUSINE BLANCHE" 197, Tue
  Cousine BLANCHE,

| La colonne de beauté

dirigée par

CHEVELURE ET TEINT
—

Tout d’abord, êtes-vous bien sûre E OS
que votre chevelure reçoit les soins

voulus pour être en parfait état? ’ e

Brossez-vous vos cheveux assez ré- ;
gulièrment et avec suffisamment

d’énergie pour qu'ils conservent leur
éclat? Si vous avouez négligence

de ce côté, il importe que vous
vous mettiez tout de suite à l’oeu-

vre pour réparer vos fautes.
N'oubliez pas qu’un shampoo,

BEAUTE D'AUTOMNE période de relâchement... Elles ont pris régulièrement, stimule la crois-

es négligé leur apparence, elles ont ces-| SANCE des cheveux, car cout ne

Les vacances sont finies! Septem-| $¢ de suivre les petits traitements peuvent croire otsea Ds

bre est le signal de la rentrée ev 2uXauels elles s'astreignaient pour) SFC de pellicules et poussiéreux.
une fois le petit monde expédié a Protéger leur beauté naturelle. Au- De temps à autre, demandez à vo.

l'école. au collège, au couvent, ‘‘ma-' Jourd'hui, elles voudraient retrou-|| coireuse attitrée d'appliquer à

dame” commence À vouloirfaire dis-. Yêr, en un rien de temps. la blan-| es cheveux où plutôt à votre cuir

paraître l'épaisse couche de tan que Cheur et le velouté de leur peau, les| ave 5
lui a va'u I'exposition par trop pro-' qualités soyeuses et lustrées de leur cheyeln.ie toniquequ'exigeson état

longée de son visage, de ses bras, de Chevelure .. Evidemment, 11 faut! teint. II a certes besoin d’être ra-
son dos, au soleil durant les mois UN peu de temps pourréparer les| fraîchi. mais comme vous l’avez
de l'été. D’autres constatent que dégats résultant de trois ou quatre probablement moins négligé que le

leur chevelure, trop exposée au MOIS de négligence, mais on y Af-| este. la restauration sera vite fai-
plein air de la campagne, a perdu Tive pourvu qu'on prenne la résolu- te! L'usage d’un bon rafraîchisseur

son éclat et maintenant veulent lui ‘fon bien ferme de suivre, sans dé- dela peau fera des merveilles.
rendre ce lustre carachéristique de fAillance, les traitements nécessai-| L'automne nous anporte toujours
toute chevelure saine. res. les vents froids et secs précurseurs

Bref, pour un trop grand nombre Mais pour cela, il faut s’examiner de l'hiver. Il vous faut protéger vos

de femmes, les vacances ont été une! soigneusement. Voir par où l’on pê- visages contre l'effet asséchant de

ces vents en faisant Usage d'une

- bonne créme vitaminée. 11 est bon

d'ouvrir les pores, par des ablutions

tièdes, avant d’appliquer les crèmes,

si on veut que celles-ci pénètrent

profondément dans les tissus.

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté

de Paris

  

   

      

 

 

  
  

  

 
 

USAGE DES CREMES

Toutes crème employée pour le vi-

sage est également utile pour le cou
et vos jambes! Il faut les soi-
gner si vous voulez qu’elles soient
belles. Le cold cream ordinaire suf-
fit pour les soins aux jambes, peau

rugueuse, etc.
Commencez bien votre saison d'au-

   
   

 

 

tomne... gi vous voulez être belle
cet hiver.

Bonne chance à toutes et... per-

sévérance! ? OLD STOCK

London Slus Fondée en 1898 Three Castles MES CONSEILS SONT GRATUITS
London MELCHERS DISTILLERIES LIMITED Extra Special qe pe D :
Dry Gin Montréal et Berthierville, P.Q, Liqueur Whisky

J'ai publié toute une série de
feuillets sur les soins de meauté...

+ soins du visage, des mains, des che-
" “ |veux. des yeux; enlèvement des poils

Tél.: 16 | Tél: 16 follets, développement, raffermisse-
“ p 5 | SALON DE COIFFURE ment ou amaigraissement du buste,
ay es poids et mesures, la maigreur.

Dr P-F. LAMARRE | MODERNE l'excès de graisse, ete. Ces feuillets
. à votre disposition ne sont pas des annonces. Ils ne

i DENTISTE | M a p F i ‘comportent pas un mot de réclame.
Co Te Ils ne contiennent que des conseils

i Bureau permanent à Maski- | ime » Ade uaMarre tout à fait désintéressés. T1 suffit
i nongé — A votre service de Ever MASKINONGE, Qué. d'indiquer lequel (ou lesquels) de

9 hrs a.m. à 9 hrs p.m. TOUS GENRES DE COIFFURE ces feuillets vous intéressent et de ’

SATISFACTION GAR: | Spécialité: Permanent Croqui- m'envoyer un timbre de 3c pour les FONDEE IL Y A 147 ANS

| ATL ? ANTIE gnuole, etc. recevoir dang une enveloppe cache-

.

DI26F

L
A     

 
« tée, discrète, qui ne révèle pas leur

NOS JEUNES
=

Dessins et Légendes de James Melsaac. —-"<=<<e+
tion des Trois-Rivières.

 

 
 

 
CE SOIR NOUS ALLONS AU THÉÂTRE \ Ï — POUR DES CIRCONSTANCES

"PLUTON,ON M'A DIT QUE GA VAUT i CN Co= INCONTROLABLES, IL FAUT

ONLA PEINE DESE DERANGER, eaeEST sent INTERROMPRE LA

J'AURAIS PRÉFÉRÉ. — "IQUE SE PASSE-T-IL ? GE
UNE CONFÉRENCE À LA ,

BIBLIOTHE
OR .

REPRESENTATION,

/ \ - JE NAI PAS SI HATE DE
QUE

 

ARRÊTÉ LES DANSEUSES OU "PLUTON HIER,
ELLE VOULAIT AMENER LUCILLE QUI ÉTAIT

DANSEUR BRUMEL SUR LA SCENE

APRÈS LES
VIOANGES, SL
NE MANQUE
RAIT QUE
LE PANIER
‘A SALADE!

| VOUS SAVEZ QUE QUAND LA POLICE À

AVEC LE

    

  
  

       

   
  NOIR LA FIN DECE

“DESHABILLAGE Wm

 

    
  

  

 

  
LN A

   

   
 

 JEME DEMANDE 3) LUCILLE
NE SABIENIE PAS TROP SOUVEN
ETNE RENTRE PAS TROP 7ARD    

  

BIEN QUE TU TRAVAILLES AN-] CETTE PAUVRE MAMAN! ELIF COMMENT! ON M'A DRESSE_ NQUE » ! UNE CONTRAVENTION
| 255 DRE, JE TASSURE QUE TU REN] NOUS TRAITE COMME $1 NOUS POUR AVOIR LAISSE MA VOITURE LE LONE DU TROT
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TOIR LA NUIT DERNIÈRE C'EST SANS DOUTE ANDRE!
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